
Colloque Archipel – Atelier sur le RARRe – Enseignements des échanges 

Gabriel Jourdan, Agence d’Urbanisme de l’Aire Grenobloise (il s’agit du retour que j’ai fait à mes 
collègues sur le déroulé du colloque). 

 
1-Notre travail a été jugé très intéressant et pertinent, il a suscité un vif intérêt et nous avons 

été copieusement applaudis à la fin.  

L'explication qu'on a donné sur les questions de communication (au sens noble !) pour 

choisir les bons termes, parler à tous les bords politiques, ne pas faire peur inutilement, 

être aisément compréhensible ... a été jugée intéressante (Ndlr : je pense que c'est l'une des 

dimensions novatrices de notre travail). 

  

2-Des suggestions pour mieux caractériser les risques, dans le cadre du jeu de la matrice 

probabilité - impact mais aussi dans les fiches-risques :  

• Idéalement, il faudrait que le jeu avec la matrice proba-impact se fasse en deux temps 

: "situation actuelle" (les risques déjà là et leurs impacts présents) et "situation 

future" (le risque va t'il s'aggraver et ses impacts vont ils évoluer ?) 

• Préciser la notion d'impact en la dissociant en plusieurs composantes  

o (1) Le nombre de personnes touchées 

o (2) La gravité (le niveau de dommage sur les personnes touchées). 

o (3) Les inégalités d'exposition : est-ce le risque touche plus fortement certaines 

catégories sociales, certains territoires 

• Préciser le niveau de maîtrise (actions existantes pour limiter / atténuer le risque) et 

prendre en compte ce niveau de maîtrise (actuel et futur) dans l'évaluation des impacts. 

 

3-Approfondir la question des effets domino et des combinaisons de risques pour 

identifier les vulnérabilités et pistes de résilience. 

• Dans les restitutions des tables, certains groupes ont spontanément identifié des 

"grappes de risques" qui fonctionnent ensemble, se renforcent (ex : E1 - 

dégradation de l'offre de soin / E2 - hausse de la demande de soin ou E9 "difficulté 

d'accès au numérique" et E10 "accès aux droits"). Ndlr - On a essayé de le faire dans le 

rapport (analyse croisée des risques par famille) et parfois aussi dans les fiches risques. 

• Intégrer le fait qu'on peut avoir plusieurs risques qui vont se déclencher en même 

temps = avoir une logique d'analyse multirisques pour identifier les vulnérabilités 

mais aussi les pistes de résilience. 

• Privilégier des actions de résilience susceptibles de répondre à différents risques. 

 

 

4-Un point de vigilance pour nous, l'équipe du RARRe : veiller à ce que nos propres 

représentations ne viennent pas trop influer sur la définition des risques ou sur la façon 

de les présenter /// expliciter les partis pris ou les valeurs sous-jacentes à l'analyse 

• Cette idée est issu d'une remarque sur le risque F4 - enracinement des activités 

criminelles ou j'ai mis en avant la question de l'ampleur des trafic de drogue dans l'aire 

grenobloise dans la présentation rapide de l'objectivation des risques, il m'a été dit que 

cela peut être stigmatisant pour les jeunes des quartiers ce à quoi j'ai répondu que la 

question clé est l'emprise croissante des groupes mafieux et la réduction des moyens 

d'enquête pour les démanteler en profondeur - cf. sources données dans la fiche risque 

correspondante. 



• Plus largement, la dimension ambivalente de certains risques a été soulignée 

(notamment le F10 sur les mouvements de protestation, à la fois vecteur de 

déstabilisation et de changement social donc à la fois risque et résilience). 

• Enfin, la table de la famille F a éprouvé le besoin de donner sa propre définition du lien 

/ de la cohésion sociale sur la base de laquelle elle a réalisé son croisement probabilité 

- impact. 

  

5-Des suggestions diverses 

• Cartes risques : mettre le "EN BREF" de la fiche risque au dos de la carte (comme 

ça on a les points clé de ce qui ressort de la documentation du risque). 

• Compléter l'enquête par des focus group ou des entretiens qualitatifs 

• Pour les pistes d'actions et de résilience : aller voir aussi ce qui se passe dans les pays 

pauvres, les Etats en voie de déliquescence (cf. Haïti, Mozambique) ou des personnes 

en situation de pauvreté chez nous. 

• Interroger le "Fond Vert" qui pourrait subventionner des initiatives comme le 

RARRe. 

• Signaler le RARRe dans le cadre du MOOC Révolution locale / module "diagnostic de 

territoire" organisé par l'association Colibris - cf. https://www.colibris-

universite.org/formation/mooc-revolutions-locales 
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